
lies nouvelles reçues de Londres 
au sujet de la crise ministérielle 
qui sévit en Angleterre sont des 
plus contradictoires. Il y a tout 
lieu de croire cependant que M. 
Gladstone s’est quelque peu remis 
des émotions de la journée du ven 
dredi et qu’il ne songe plus à don­
ner sa démission.

Dans une Chambre composée de 
652 membre» une majorité de qua­
torze voix n’est pis considérable. 
D’un autre côté il ne faut pas ou­
blier que c’es: le déplacement de 
vingt-quatre votes parnellistes qui 
l’ont réduite à ce chiffre, et que ce 
déplacement signifie plutôt une 
menace pour les libéraux, qu’une 
approbation pour les conserva­
teurs.

C’est aux prochaines élections 
générales qui, en toute probabilité, 
vont suivre de très près la dissolu 
tion du parlement, que va se dé 
-cider pour de bon le sort du Cabi 
net Gladstone.

A L’INSTITUT CANADIEN

Un ami mien m’a conduit là hier 
. soir, et en jetant mes douze sous 

sur la table du receveur, je me 
disais qu’il me faudrait être rude 
ment malheureux pour 11e pas 
m’amuser pour mon argent.

Dans la salle, il y avait déjà un 
auditoire charmant où le genre 
féminin noyait le sexe fort, un de 
ces auditoires qui savent ressentir 
vivement le beau et le bon et en 
présence desquels un élégant pro­
sateur, un habile musicien, tout 
artiste de mérite enfin doit aimer 
à déployer son talent.

J’en étais à cette réflexion,quand 
l’orchestre attaqua sa première 
note. Diable, ce n’était pas mal, 
et je dus m’avouer qu’une forte 
brèche venait d’être faite au capital 
que j'avais déboursé à la porte. 
Je confesse môme que j’ai déjà 
payé infiniment plus cher le droit 
d’entendre des accords moins mé­
lodieux que ceux que le Prol. 
Duquette et ses collègues ont semés 
dans l’air de la salle en cette occa-

ü

f

sion.
Mais, le second article du pro­

gramme était dû et je me deman­
dais curieusement ce qui allait se 

grand joli 
assurance

produire, quand un 
garçon s’avança avec 
sur la scène. Décidément, j'étais 
enfoncé, et c'était au to ir de ces

il
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LES FAITS DU JOUR
1/honorable M. Mowat, premier 

ministre d’Ont&rio aura soixante et 
cinq ans dans le mois prochain.

M. «Iules Lame, de Québec, a été 
nommé conseiller législatif en rem­
placement de l’honorable M. Pajiet.

C'est aujourd’hui qu’ont lieu à 
Montréal les élections municipales. 
La lutte pour la mairie entre MM. 
Beaudry et Beaugrand sera des 
plus vives.

Dans une course en chaloupe 
qui a eu lieu samedi en Australie 
entre Clifford et Beach pour le 
titre de champion du monde, la 
victoire est restée à ce dernier.

;

1

LE CABINET GLADSTONE

dames d’en prendre pour leur écot 
dans ce spectacle. Je me consolai 
vite, d’ailleurs, car M. Louis H. 
Taché—on m’a soufflé à l’oreille 
que c’est son nom—venait d’enta­
mer le sujet de sa lecture.

Je l’ai suivi avec beaucoup de 
plaisir. Il faisait l’éloge dos hom­
mes qui ont fait la révolte de 1837, 
et je dois avouer qu'il a esquissé 
de main de maître, pendant qua­
rante minutes, les grands et virils 
traits de Papineau, de Nelson et 
de Chénier. Il n’a pas craint de 
meltre à son tableau les quelques 
nuance, moins brillantes et même 
sombres qui doivent ie déparer aux 
yeux de l’histoire impartiale et de 
quiconque étudie froidement les 
hommes et les évènements de l’é­
poque, et pou: un je lui ai su gré 
de celle franchise. Les iii-lructeùis 
de l'opinion publique doit élit être, 
en etM, des hommes de vérité et 
de raison avant d’être les disciples 
d’un enthousiasme aveugle.

Qui n’a pas entendu, au coin du 
feu, parler de Papineau, le bouil­
lant patriote, le tribun qui électri­
sait ies masses et stigmatisait de 
toute la colère de son cœur fran­
çais les méfaits odieux du pouvoir 
et la tyrannie anglaise. C’étiit un 
géant qui, comme Daniel O'Con­
nell, aurait pu conduire les siens 
à la victoire à travers les sentiers 
de la paix et des traditions consti­
tutionnelles ; mats, son ambition 
et son orgueil lui tirent préférer 
le rôle de Mirabeau, et dès cette 
époque lui incomba la lourde res­
ponsabilité d’avoir voulu opérer 
une révolution à main armée avec 
des moyens inefficaces, et de ne 
pas s’être trouvé sur le terrain 
quand plus tard les balles semaient 
la mort dans les rangs des patriotes 
quand les torches incendiaires de 
l’anglais promenaient la ruine par­
tout, quand l’échafaud dressait ses 
bras sanglants pour étouffer les 
nobles cœurs qui allaient mourir 
pour avoir trop aimé leur pays et 
pour avoir trop cru à la parole 
d’un homme qu'ils considéraient 
comme le rédempteur de sa race.

Le conférencier a aussi fait voir 
Papineau conseillant la guerre 
ouverte à son retour de l’exil et 
refusant de suivre ses amis dans 
la lutte constitutionnelle qu’ils 
avaient entreprise st qui nous a 
dotés des institutions politiques 
dont nous jouissons librement au­
jourd’hui.

Les figures de Nelson et de Ché­
nier se sont ensuite estompées 
héroïquement sous le crayon de 
M. Taché, et après un récit émou­
vant de l’hécatombe sanglante dont 
la fér ici té anglaise scella celte 
épopée douloureuse de notre his­
toire, la conférence s’acheva par 
quelques considérations bien senties 
sur l’avenir qui semble réservé à 
la race française en Amérique.

Je me hasarderais bien à com­
plimenter M. Taché sursoit travail, 
mais mes meilleurs éloges seraient 
assurément fades auprès des ap­
plaudissements chaleureux qu’il a 
cueillis hier soir.

Dans uu intermède, mesdemoi­
selles Poisson, d’Arthabaska, ont 
fait goûter à l’auditoire une char­
mante pièce de chant et ont été 
rappelées chaleureusement. Made 
moïse lie Joséphine Richard a aussi 
permis aux habitués de l’Iistitut 
d'admirer à nouveau sa superbe 
voix, et j’ai entendu des voix la 
taxer de cruauté quand elle est

vénue répondre par une gracieuse 
révérence à l’appel enthousiaste 
qni lui demandait un nouveau 
chant. Pour moi, je ne la blâme 
pas, car jè considère que les plus 
jolis talents ne doivent pas se pro­
diguer. Enfin, M Edmond Gau­
thier se trouvait inscrit sur le pro­
gramme pour uu chant patrioti­
que et lu bon goût des auditeurs l’a 
rappelé à outrance.

La soirée avait été charmante et 
en regardant défiler la loule je 
me disais qu’il aurait été bon 
marché de payer douze sous pour 
voir tout ce joyeux passe-temps 
recommencer.

Loronon.

NOTICE NÉCROLOGIQUE

Samedi matin avaient lieu, à la 
Basilique de Notre-Dame d’Ottawa, 
les funérailles de Monsieur l'abbé 
O. Charbounier, à auxqnelle assis­
taient un nombre considérable de 
membres du clergé.

Monsieur l’abbé Ovide Charbon­
nier était nè à Saint Martin-lès 
Seyne, Basses Alpes, Fiance. Venu 
au Canada en 1*63. il finit son 
cours d’élnde au Collège d'Ottawa, 
oïl il embrassait lu prêtrise.

Ce digne prêtre exerça le saint 
ministère durant les première» 
années dans les missions de la Ga 
tiuean. Il fut envoyé par le regretté 
Mgr Guigues à la cure de la Pêche, 
où par son zèle et son humilité 
gagna l’estime générale de la popu­
lation.

Eu 1875, Mgr Guignes l’appellait 
à la cure de ’Ange Gardien. Arrivé 
dans cette dernière paroisse, où les 
difficultés innoinbrablesétenait 
venues, ce digne prêtre, par sou 
énergie et sa grandeur d’ân e, a su 
faire disparaître un très-grand 
nombre de ces maux. Sa demeure 
était la maison du pauvre, car l’on 
neremarquait chez lui que le stricte 
nécessaire.

Après une maladie soufferte avec 
la résignation d’un saint, il rendait 
sa belle â ne vendredi matin, à une 
heure.

I» service funèbre a été chanté 
par Sa Grandeur Mgr Duhamel, 
assisté par M. le Graud-Vicaire 
Routhier.

L’on remarquait au chœur la 
présence de Mgr Lorrain, Evêque 
de Pontiac ; R. P. Mathieu, supé 
rieur de) Dominicains: les RR. PP. 
Tabaret, Gendreau, Filiâtre, Cha- 
borel, N îles et Ferron, du Collège 
d’Ottawa ; les RR. PP. Forget et 
Marion, de Hull ; MM. les abbés 
Bouillon, Campeau et Tanguay, de 
l’Evêché d’Ottawa ; M. Rochon, 
curé de Papineaeville ; M. Chain 
pagne, curé de la Gatineau ; M. Mi­
chel, curé de Buckingham ; M. 
Agnel, curé de Aylmer ; M. Dussère, 
curé de Gloucester ; M. Chêne, curé 
de Ar, prior; M. Lombard, curé de 
Curran.

L’enterrement a eu lieu dans le 
cimetière sur ie chemin de Mont­
réal.

sur-

Le vapeur “ Hanoverian ’’ à bord 
duquel se trouvent les voyageurs 
canadiens est attendu à Halifax 
aujourd’hui. M. J. T. Lambert, 
d'Ottawa, doit les recevoir à leur 
arrivée. Un train spécial a été re­
tenu, et ils partiront immédiate­
ment après l’arrivée du vapeur 
pour leur destination respective, 
savoir : Ottawa, 118 ; Montréal, 
53 ; Winnipeg, 37 ; Trois-Rivières, 
37 ; Sherbrooke, 11. Des 357 Ca­
nadiens qui sont allés au Soudan, 
255 seulement reviennent à bord 
du “ Hanoverian ” ; douze sont 
mort ou ont été tués ; dix sont res­
tés en Angleterre pour visiter le 
pays, et les 
sont restés à

quatre-vingts autres 
Korti. Leur terme 

n’expire que le 8 mars. Le" capi­
taine Aumond d’Ottawa est le seul 
officier qui revienne avec eux. Les 
autorités impériales leur a tous 
payé leur cassage jusqu’au lien de 
leur destination.
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A 50 pour 100 de rabais.

;---- - ET ABM EN 1869- - - - -
M AGASIN GENERAL'Ô’EPICERIÎS

IJOUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINFS 

ETC.. ETC.

l.ES POISSONS ET LES 
CHBURS DE LA CHINE

B A Dé AM

AAA Cordes de bois. S’adresser à W.
8U0EOo:^KmYr=h«By!"AURoc-

que, No 97, rue Cal b cart.
( Une Dame française désire ouvrir une 

classe spéciale pour enseigner le Erançais. 
On devra s’adresser au No 48, rue Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p g_________________

La-

i LERappelez-vous que la prudence 
est, la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
11. Nouez,

3U, Rue Rideau, porte voisine du 
“London Chop House”

DIAMOND DYES|

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 1 
monde, éblouissant tous les yeux.

Quatre cents millions d’homme 
à nourrir ! Aussi, aucune des res- 

qu’offrent la terre et les 
eaux n’est négligée dans cet im­
mense empire du Milieu où le dra 
peau de la France est engagé en 
ce moment Ce que donnent les 

de la Chine est incalculable 
et rien n’est aussi pittoresque et 
instructif à la fuis que le tableau 
tracé par la fietme scientifique :

“ Partout où la quantité d’eau le 
permet, sur les innombrables fieu 
ves et canaux qui arrosent la Chine 
et sur ses 40,000 kilomètres de 
côtes maritimes, on voit aller et 
venir des flottes entières d’embar- 
rationr de tout.s les tailles -t de 
toutes les formes depuis la lourde 
jouque capable de porter 1,000 ton­

de marchandises jusqu’au 
légers rampang appelé par les mdi 
gènes “ baleau de pied,” qui peut 
faire jusqu’à 40 lieues par jour. 
Cette grande activité de la vie ma­
ritime dans le bassi a de la mer 
Jaune doit bien vraisemblablement 
en partie son origine à l’heureuse 
disposition du lit des fleuves et 
rivières chinois qui les rend émi- 
nement propices à la navigation, 
ainsi qu’au profil découpé de ses 
rives maritimes qui fournissent 
aux marins de bons et nombreux 
refuges dans les mauvais temps. 
Puis, elle reconnaît aussi pour 
cause l’iutensité extrême de la vie 
dans toutes ses régions depuis its 
plus froides jusqu’aux plus chau­
des. Il n’est point, en effet, de 
pays au monde où les eaux soient 
aussi peuplées par des êtres vivants 
que la Chine. Partout où il y a 
lui peu d’eau, aussitôt des êties 
organisés y croissent et s’y multi 
plient.”

Un jour en se promenant dans le 
dédale des ruelles qui forment le 
faubourg sud de Canton, l’écrivain 
de la Revue scientifique s’arrêta de­
vant une boutique de brocanteur 
des plus originales.

“ Parmi ces épaves de la vie 
domestique, j’aperçus une de ces 
planchettes de bois brun, dont 
l'aspect est bien connu des biblio- 
phi i.-s qui bouquinent dans les 
parages de la mer Jaune. Elle 
recouvrait un gros volume d’un 
format petit in folio. Je soulevai la 
planchette et je découvris un al 
bum dont les feuilles, pliées comme 
les lames d’un paravent représen­
taient les principaux poissons du 
littoral sud du Céleste Empire.

“ La seconde des cinquante-deux 
planches de cet antique album 
représentait un requin “mangeur 
d’oiseaux.” Pour arriver à satisfaire 
sa gourmandise, ce requin se cou 
che sur l’eau en faisant le mort ; 
les oiseaux de mer, pris au piège, 
viennent se poser sur ce qu’ils 
croient n être qu’une carcasse qui 
va leur servir à faire un festin. Dès 
qu’un nombre d’oiseaux suffisant 
pour lui permettre de faire un 
bon souper, se trouvent réunis sur 
son ventre, maitre requin com 
mence à enfoncei lentement son 
corps dans l'eau, en commençant 
par la queue, afin de forcer 
victimes à se masser sur sa tête, 
dans les environs de sa bouche ; 
puis, au moment propice, il ouvie 
cette dernière et avale ses proies. 
L’habileté avec laquelle il s’y 
prend pour exécuter c s manoeu­
vres fort dangereuses pour la 
gent volatillé est véritablement si 
merveilleux, que l’admiration 
m’empêche de plaindre ses inno­
centes victimes."

j. l. i l. l. b.yK/'Sk

/âHI SACRIFICEsources
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALS, Hull 

Id Rue Mil RK A F, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

ai On trouvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro­
visions, les Lieux choisis, pour les familles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati­
ques et le public en général du patronnage 
liber • 1 qu’on ma accordé jusqu’à présent, 
i’esjère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marché de 
mes marchandises. Une visite est sollicitée.

QÏATI
Les marchandises qui suivent seront ven­

dues, ou plutôt sacrifiées, àSc­eaux

moitié pris: I MA2* '-ÿ.
EÏOT-tULm Durant QUELQUES JOURS seulement.

Ces articles sont ;
J us! e-au-corp* pour dame* 
Gilet* en laine 
Ve# te*
PardesMi*
Parde**u* pour enflants 
Article* de gofit en laine

Avec d’autres articles de

i! T*
r TENU PAR
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I ïjW JOSEPH OESLOGES,
No 21 RUE MlHUtAT, OTTAWA

C Ci-devant occupé oat Josebh Mantha)

do Alfred L. PINARD.
do, Vnsrs-lng rapruen'* tbc Lunata tu e eoalinjr statai 27 déc—2 m
doStrictement Pure

I*®* l‘,e* peuvent e’en servir
mm danger.

pour lf ’ira De spacieuses écuries sont attachées à 
l'établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement, 

lOdéc. ’84

MODE? et GARNITURESLE REPOS DES FATIGUESues

DAIS LES CAS DE CONSOMPTION, EN MAINSVous qui êtes fa'ignés, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cau£; 
da et est souveraine pour la guéri;

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la1 sans délai.

FOURRURES
_____ SF&-;. .

f'oinme KXPECTORANT il eat eana égal.
Il ne contient d'OPlUM bous aucune forme.

3 mLes dames sont invités à venir voir ces 
articles chez

MUM D’HABITSA. Woodcock, i

Assorti ment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* pour voilure*. <Ja|»ol*» 
Manteaux, Mauelioum, 

<:a*«iue#« etc-, chez

DE PRINTEMPS ET 0’ÉTÉMarchand de Modes,
■S», RC U SPAKKS.

TOI i'ES SORTES s€H 4PEAUX
tu vente chez tous les Pharmaciens.

DAVIS *4
ost des p .us considérables et comprend 

unites les nouveautés.

Notre usiomment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

*5
LAWRENCE iCO’Y,

S«iU Aient», Montréal* il. L. COTE,U Tsou

198, Bue Rident!.ASSOCIATION MtiimLB
DF

Pour les meilleures ferronneries à bon ma? 
ché, allez chez

McDougall <e cuznej 1TOMT A BOA MARCHE. -EST-CE BIEN LE CASf

Tous les marchands de la cam­
pagne et de la ville, mais surtout la Q(J CANADA.
Classe ouvrière, se disent qu il faut Incorporée d'après lea Statute Consolidés 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des (du Canada, chap. 71 et ses ara 
rues Dallions,e et St André pour ^e^em^MtaL ‘’in‘ 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui détient toute compétition.
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PREVOYANCE NOTRfc ASSORTIMENT DELe plus ancien magasin de ce ge 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseign

«ROSSE T1RRIERE,

SM Rue Sussex, et coin de la rue Dole,
CHEMISES

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAIKKTIi PRRSQÜ’tNFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
Linge de corps, eTc.

CHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. m VISION DE L EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

LBUREAU PRINCIPAL :
16Q RUE ST JACQUES*

MONTREAL.
MCDOUGALL & CUZNER

COLSla31 Octobre 1883.

SPRUCINE
..DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de 
Jacques Cartier—“ Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméasaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky. Ecr., C. R.
L. H. Massue, M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la nrovince de Québec, 
i L. Cassidy, Ecr., Négociant.

yre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï rie, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. I).

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale- 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Tréqhrier. 
John Hopper.—Agent Général. ▼
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposée dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à

meilleures prept.» 
rations offertes jusqv. :■ i 
au public, pour le soulagé _ 
ment immédiat et la 
rison de la Toux, du Rhun .t, 
de la Bronchite, de V lu - 
rouement, de la Croupi e» 
de toutes les maladies de •* 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e»
’ 60c la bouteille.
B. E.Frf;/Il

Une des
PETITE GAZETTE

Vice
PrésiderCharbon Importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la i. unicipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C () Dacier, 
et U E MacCarty Ot'awa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Maison de New lork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­

nt de tailleur de New York, 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Bkaudhy,
523 rue S

La c mucine—La spruciue comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a ure espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. E. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

277, KlIK WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

Arrangement* d’hiver, com­
mentant Lundi, 24 Mov. 1884

UJ. McEnt IIy il 5 mars. 1883TABLXAU DIS BBS. la
5-25Q H-O DORION & UELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
due douzaine de Portrait*, 

CABINET SIZE,
cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 me Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883
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430Laisse Ottawa.... 12DIPHTHEIUNK ! 49Arr. à Montréal... 42

6 00SSLaisse Montréal..AjWl-DiPHTIŒHÎTIUlK 30
p.m.

10 15l5*03Spécifique, eontre la Diphthéric "et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique el les 

rhumes,

Arrive A Ottawa. 00
J

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attacha aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
f

BE. CHARLKN PEJNCHABD
No, 76. BUE SPARKS,

OTTAWA. Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

LA DIPHTHKRIE VAINCUE ! salts-
9 Mai Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnéos de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’elïic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

TisiFiÈte La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express du jourquitle Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 jra
" du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Ait. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s • Fall poui 
Brockvüle et le chemin de for du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ou st et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autrer 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

la.
NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, «TRES
ET DE DECORATION

No. 208, Rue DALH0ÜSŒ, Ottawa

Noipm venons de recevoir le 
pin* bel assortiment 

<! toile* peintes et dorees 
pour feuetre* qui ait 

{a jais ete Importe en Canatla

tenume I
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. q.
Prix : 50 cta. la bouteille. Ei 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

ses
n vente chez

JACOB EBRATT. TKNÜ PAB
KLZEAR AIzAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa. GEO. PHILBERT TOU
:26 juillet 1894,MAGASIN PALAIS DE MEUBLES, Propriétaire I

« >Vj38 HUE BIBEAU.
N» B.—Voyez lès échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage ga 

Les marchands de la ville et 
paçne sont priés d’aller lui "rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT.
ÜOS, RUE DALHOUSIE.

Il I6r 1—84

);JI® i
de la cam- ,

VMi\TK PM TES ACTE de 1883
ussex. CONCERNANT LALE SIROP G1BEKT

Le sirop du Dr Gibert est un dé­
puratif énergique que l’on emploie 
avec succès pour combattre les dor- 
ires, les affections de la peau, les rhu­
matismes chroniques, les maladies 
syphilitiques et scrofuleuses, les ulcè­
res et la carie des os.

A: vendre, à Ottawa, dans la 
pharmacie de M. G. O. Dacier, rue 
Sussex. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cie, rue St Jean, 314, Québec

Veate des BoissonsLa VENTE ANNUELLE avec DISCOMP­
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, ot durera 

UN ,MOI8.

1 anmr 42 HUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers
archer baker,

Sunnvendant-génôre:

L’OKtiAUlSiiü de L’IIOM HKmoute application pour licence d’hottd, 
J_ de magas n ot de buvette en vertu de 
l’acte ci-dessvs mentionné, devra être en­
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant le ter jour de mars prochain. Les 
pétitions pour toutes autres licences que 
cet acte permet d’accorder, devront être 
envoyées au moins quatre jours avant 
l’assemblée du bureau dos commissaires.

Par ordre du bureau.
HECTOR MuRAE,

Inspecteur en Chef. 
Février, 1885.

Esl l’œuvre la plus compl.xe Ju créateur 
et quand ce mecanème ai compliqué, et si 
drtistement fail, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop -précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
" Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannkssb.n, de l’Un Ivor 
sué de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du systêmi- 
genileurinalre.

[UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
w. c. VANHORNE,

Vice-Président
Nous vendons d’étégants porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, Pilules de Noix Longues Composéesetc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50u par paire. De MeGALImm. CAMPBELL & Co. Ottawo, 20J. B. ABIÀL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
Ki VITRIER

nerveux et

SES REMEDES GUERISSENT 
1 oute Oéoilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la jSpermathroée, Go- 
norrnee, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc. ^

PARGEQUti vous avez été tromiw et 
abusé par les CHARLATANS qui prtten- 
uaient guérir cette classe de maladie 
n hésitez paa à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que 
devienne chronique et incurable

„ gratis-ee
On enverra par la malle un traité pré- 

cieux du système du Dr Johooneseeu par-
fîint te ^?h6té * l?ule Peraonn" »„r- 
rrant de celte maladie, pourvu qu’elle
PutTîi6-4 800 ^Ul agenl aut°rite, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY V008LER,
49, South Street, New-York 

, symptèmes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoialea du doc 

rwi*
Toute corrêspoudance confldenoieMe at 

jvjl. réponse est envoyé, frais d<pew»
i *0 84—1 «n

ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O’CONNOR

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D'OTTAWA '

Poor 1. guér- 
Bon certaine d 
toutes les afie* 
tione bilieuses 
torpeur du toit 
maux de tdtr 

Jh* lin di ges tion, 
'%, étourdissement 

têmeV'le et de touted .et 
In 'jurais fonotionue

FETES! FETES! FETES 1 %ipris de la RUE SPARKS
M AGASI \ DK G fi OS.Vous trouverez toujours à celte 

librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

4 décembre 1884

TAPIS, TAPIS ete

MAISON DE TIPIS
CHAMP'ONF. ! VINS ItKCHPRCHK* 

CkiAHES !
Marchand dk

PEINTURE
malaises causée par 
ment de l'estomac.

des pilules sont o. tfc- n 1 recommandée! 
comme étant un do» ,-ius dftrs et des p!tr 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Biles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant pnrgatil 
pouvant être administre dans s import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfant* 
ou des personnes âgées. Les Paons ri 
Noix Logeras Composés», dm MoGals, sont 
préparées avec 'soin, *veo un extrait coo* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'antres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang pane 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré­
sent offertes au public.

B. 8. McOALB, Chimiste,

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient Vôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes. ;;arton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, 1. H. Mumm, Char­
treuse, Kuramel, Bénédictine. Curaçao, 
Moraskno Vertmouth,Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
h domicile.

ET DE VITRES celte maladie^

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

D’OTTAWA.
Avun* le grand assortiment, les incil 

rs, et l^d plus bas prix enSi vou» craignez de devenir cou 
so m ptif à cause de votre dyspepsie- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

, x relarts, Rideaux,• e
Corniche*» Pôle», Garniture 

Meuble* de lente morteet
à la

MAISON 0E TAPIS D'OTTAWA
14» «ne SP4 KKN.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. itlcKiï,

Propriétaire.

Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risen l de leurs commandes

17 mars 1883
SHOOLBRED et Oie.maladies.

30 cts la bouteille. Ottawa, 5 Déc 1884 1888la Ottawa, 17 Déc. 1883. la
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FS'CTXt.ItBTOlT■
dresser à W. 
ex et M La- 
à O. A. Roc- i LE FILSL. L. 6.

-f-r
L£, Hull

QUATRIEME PARTIE

Ottawa

MAXIMILIENNE
(Suite)

—Dépêchez-vous, lui cria un 
employé.

Il se jeta dans un comparti­
ment ouvert devant lui. Aussiôt 
le sifflet de la locomotive se fit 
entendre et le train partit.

A la station de Eueille, avant 
l’arrêt complet du train, le jeu­
ne homme sauta sur le quai et 
marcha rapidement vers la sor­
tie ; mais en descendant la pen­
te qui tombe sur la route Rueil, 
une réflexion lui vint : la per­
sonne qu’il avait vainement at­
tendue et cherchée à Paris dans 
le train ; il devait s’en assurer.

Une trentaine de personne 
étaient descendues à la station ; 
elles sortirent les unes après les 
autres. Enfin, un homme pa­
rut ; puis deux autres, puis un 
quatrième. Dans ce dernier, le 
jeune homme reconnu Morlot. 
11 rerint une exclamation prête 
à lui échapper, et quand Morlot 
passa devant lui, il le saisi par 
le bras, en disant :

—C’est moi !
Morlot avait fait un brusque 

mouvement.
—Vous, ici, monsieur le com­

te ! dit-il, revenu de sa surprise.
—J’arrive à l’instant.
—Vous 

frayé

DGES,
TTAWA
'* Mantha)

attachées à 
étant agent 
attire rat- 
tiers qui en 
trouveront

3 m

ABITS
l’ÉTÉ

mm
comprend

Top considé­
rer en

1RCHE.
' DE

ESi
is considè­
re.

polaires.
riE DE

j
presque ef-m’avez

L
Presque! 

pas de cent à

8SB1TBS,
car vous n’êtes 

à qui l’on fait peur.
—Cela dépend des circons­

tances, monsieur le comte.
—J’ai su par Jardel que vous 

seriez à la gare Saint-Lazarre à 
sept heures et demie ; je vous ai 
attendu ; comment se fait-il que 
je ne vous aie pas vu dans les 
salles d’attente ?

—C’est facile à expliquer : 
deux de ces messieurs qui mar­
chent devant nous avons obte­
nu la faveur de ne point passer 
par les salles d’attente. Une 
mesure de prudence que j’ai cru 
devoir prendre.

—Alors, je comprends. Main­
tenant, monsieur Morlot, veuil­
lez me dire pourquoi, sachant 
que j’étais de retour à Paris, 
vous ne m’avez pas invité à me 
joindre à vous ce soir ?

—Mon Dieu, monsieur le 
comte, répondit Morlot avec un 
embarras visible, j’ai pensé que 
vous seriez très fatigué.

—Fatigué, quand il s’agit de 
ma sœur ! répliqua vivement le

JTOfli,

Cie
la

«ME, Z+-’MES,
! Sussex,
nés, peinte

s fêtes.
rtrall».
B, i

eura, saUs-

:ME,
> Sparks t. 
lean.

la.

iASINi

VITRES
F.ION 

Ottawa
jeune homme ; oh ! je croyais 
que vous aviez meilleure opi­
nion de nton courage......Mais

dites pas la
ERT

ii non, vous ne me 
vérité. Il y a un autre motif, 
avouez-le.

—Eh bien, oui
— Voyons, monsieur Morlot, 

qui donc, dans cette circonstan­
ce, a plus que moi le droit de se 
dévouer ? Comment, Maximi- 
lienne est entre les mains de 
deux misérables et vous ne 
sentez pas que je dois marcher 
en avant de ceux qui veulent 
la sauver ? Pourtant, vous sa­
vez ce qu’elle a tait pour moi. 
Mais, poui elle, je suis prêt à 
verser jusqu’à la dernièn gout­
te de mon sang ! Monsieur Mor­
lot, vous avez eu tort, si vous 
avez douté moi.

—Oh! monsieur le comte.
—Pourquoi ne m’avez-vous 

pasf appelé? Dites-le moi, je 
veui le savoir

—Monsieur le comte, nous al- 
' j Ions, je l’espère, nous emparer 

' de Sosthène de Perny pour le 
■E" livrer à la justice, et j'ai pensé

qu’il vous serait pénible.......
—Ah! oui, je comprends...Je 

». » ne veux pas vous reprocher cet
excès de délicatesse, mais ce mi­
sérable, qui est le frère de la 
marquise de Coulange ne m’est 
rien à moi, il n’est pas mon pa­
rent. D’ailleurs, par ses crimes, 
il a brisé tous les liens qui l’u­
nissaient à la famille de Coulan­
ge, et elle ne le connaît plus. 
Croyez-vous, par exemple, que 
je vais avoir pitié de ce mons­
tre, qui m’a volé à ma mère et

de toute 1 
donner. m 

inti. 1
ie la cam- j 
endre une

a

p.
U sus.

1 an

MME
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ai et si LA PROTECTION SANSÎE6ALE
" Si vous avez une santé débile ou si 

languissez dans le lit des malades, 
si vous êtes smi le­

vons ôtes faibles et
ne vous attristez pas ; 
ment indisposé, ou si 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amer? de Houblon vous guériront sûre­
ment.’ ’

«* Si vous ôtes ministre et que vos de­
voirs do pasteur aient miné votre constitu­
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’af­
faires ou artissn fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacriliant vos nuits au travail, les 
Amers de Houblon vous fortifieront.”

“ Si vous souffrez d'excès dans le boire 
et ie manger, d’indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ôtes jtune et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogue? empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco­
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel­
les.”

IStlE SAZE
Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

.XDalla.ou.î-ie et de l'Eglise 
OTTAWA.

Sfvoirû êta nombreuses pra- 
public d'Ottawa et de ses en- 
rônérai au’il a acheté et mie 
toutes fes machines du vaste 
autrefois en opération sur la 

r M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

Désire faire 
tiques et au 
virons en g 
en opération 
établissement 

Sussex pa

M. I. Dazé déaire attirer l'attention du 
public snr ce qui suit :

Le personnel de l’établissement 
redi le plus complet de ce gen 

et est composé d'ouvriers de

est sans 
re àcont 

Ottawa 
mière cl

TOUTE COMMANDE
lui sera confiée sera exécutée et expé- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans tes Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

aatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

f©“Les marchands 
raient bien d'aller visiter cette i 
TURK avant d'acheter ailleurs.

“Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
souffrant de quelqu’une des autres 

nombreuses maladies de l’estomac et des 
intestins, c’est votre faute si vous demeu­
rez malade.”

“ Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mort en ap-

ant les Amers de Houblon à votre aide.” 
Si vous sentez les attaques de la ter­

rible N vralgie, vous trouverez un “Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pays- 
lièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon."

“Si vous avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, Fs Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r-compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison eou le sou­
lagement."

“ L-*s invalides, épouse, sœur, mère 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

Qui
diée

îampagne fe- 
MANÜFAO*

de la ac

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

L. A. Oliivsr
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -<m
Ottawa, 3 janvier 1883.

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN. D'EFFETSS 
POUKVOITUKES

flafLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons

Assortiment complet de car 
pour toutes espèces de voiti 
jantes, manchons de cbarru 

Une boutique p ur la cor 
tures est attachée à Vétablissement.

M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d'été et d'hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

472, Sue SUSSEX, Ottawa.
2 m, 3 f p S

eusses en bois
urea, moyeux, 

ues etc., etc. 
nfecrion des vol-

27 oct

CHEMIN OE FER lüTEfiCOKMl
La Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le eonforl 
et la sûreté.

Char? palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi 
samedi se rendent > Saint-Jean

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouost, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

et le 
directe-

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le tratic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et J'expéi 
prouvé que la route de l'Intercolouial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination dos divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir dos billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’a-1res-

i-’uue a

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB.
Agent pour les passagers et le fr*t de 

l'Ouest, 93 bloc Rosaiu, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant généra.

Bureau du chemin de 1er.
Moncton. N. B., 27 Nov. '884 —i an

SiroD lies Enfants eu Bi Ecderrt
Ce sirop est prôna

pm ;sl:c
r! V -Ti de V K oie de Médc- 

ÆWf u cine ci de Ghirui»
M/ zâ /V?‘ S' Rie de Montréal
mm Ÿ4»*v;-v“,V.r- F.ultôde Médeci 

..flu.-' V\.- te de l’UnivergiK
“:-v ; u ç«.u***

Fteày Le sirop des en; 
{•toy fants est supérieui
M7 à toutes les préj**
W/ rations calmante i
* offertes aux luôrti

de famille pour conserver la santé de lent 
enfants ; u peut être donné avec !a ph t 
grande confiance aux enfante dans les c«*i 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyseenteru, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou». 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Dr Godsrrs ei 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Ktatf 
Unis

PKIX

Universi

6. J. Labeile,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUS BRlTiNBIA, 
HUUL.

Ottawa,"30 noT.lMl

, Sll Ct*. U BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

K. MoGALB, Chimiste.
Mott!

B.1 an
bi1883

à condamné la pauvre G-abrielle 
à de longues années de souffran­
ces ; qui a fait de la marquise de 
Coulange nne martyre; qui a 
tenté trois fois d’assassiner le 
marquis et qui pour que rien 
ne manque à ses forlaits, a enle­
vé Maximilienne et la tient en­
fermée dans une prison ? Non, 
non, pas de pitié pour cet infâ­
me, il faut qu’il reçoive le châ­
timent de ses crimes / L’heure 
de l’expiation est venu..-Avoir 
pitié de lui, moi? Allons donc, 
Mais pour ce qu’il a fait souffrir 
à ma mère seulement, je la traî­
nerais moi-même devant ses 
juges ! Quand je pense à cet être 

cœur et sans âme, qui n’est 
plus qu’uni- chose immonde, 

sang bout dans mes peines, 
et je sens qu’en face de lui, je 
puis devenir cruel et féroce.

—Ah ! je n’ai pas vos scrupu­
les, monsieur Morlot, 
consideratiou ne peut me rete- 

Tenez, il faut que 
sachiez ceci : le marquis de Cou­
lange n’ignore pas que je suis 

vous rejoindre ; il voulait 
m’accompagner et j’ai eu beau­
coup de peine à lui faire com­
prendre qu’il devait rester près 
de la marquise. La douleur de 
la pauvro mère est navrante ; 
c’est horrible à voir. Pas un 
instant de calme. Toujours des 
gémissements, des pleurs ; c’est 
à croire que tout son sang se 
change en larmes. Elle a été 
un instant sans me reconnaître, 
puis soudain, elle m’a étreint 
dans ses bras et m’a embrassé 
en poussant des cris déchirants. 
On espérait la calmer un peu, 
en lui apprenant qu’on savait 
où Maximilienne a été conduite; 
elle n’a pas eu 1 air de compren­
dre. Une pareille douleur est 
une véritable agonie ; on ne peut 
la comparer à aucune autre. Ah! 
il est temps que sa fille lui soit 
rendue. Dans deux jours, il 
serait trop tard, la marquise de 
Coulange n’ezisterait plus !

Il y avait des larmes dans ses 
yeux ; il les essuya rapidement.

—Maintenant, monsieur Mor­
lot, reprit-il, que décidez-vous ? 
Dois-je retourner à Paris ?

—Non, venez, répondit Mor-

sane

mon

aucune

vousmr

venu

lot.
Et ils rejoignirent les trois 

agents de police qui marchaient 
à trente pas devant eux.

Après avoir échangé quelques 
paroles avec Mouillon, Morlot 
fit signe au comte de Coulange 
de le suivre, et ils passèrent de 
l’autre côté de la route. Alors, 
Morlot raconta au jeune homme 
qui l’écouta avec le plus vif in­
térêt, tout ce qui s’était passé à 
Paris pendant son absence ; la 
scène entre Lucien de Beille et 
le comte de Montgarin chez la 
duchesse de Commergue ; le rô­
le que ce dernier avait joué avec 
succès vis-à-vis du faux comte 
de Rogas, Sosthène et Des Girol­
les; comment ceux-ci, l’avait 
conduit au clos de la Belle-Bon­
nette ; enfin la démarche que le 
comte de Mantgarin avait faite, 
le matin même près de Lucien 
de Reille, ce qui indiquait que, 
honteux et désespéré d’avoir été 
le complice de l’instrument des 
trois misérables qui voulaient 
s'emparer de la fortune du mar­
quis de Coulange, il avait pris la 
résolution de ne plus reparaître 
à l’hôtel de Coulange.

—Tout cela est bien, dit Eu­
gène. Le comte de Montgarin 
a compris que lui-même avait 
creusé un abîme entre Maximi­
lienne et lui. Autant qu’il le 
pouvait, il a racheté son crime 
Sa conduite vis-à-vis Lucien de 
Reille montre de la grandeur. 
Il est mal entré dans la vie. 
Aucune voix ne lui a crié: 
Prends garde ! Et le chemin 
qu’il a pris l’a conduit où il est 
C’est dommage ! Je ne veux 
plus voir en lui qu’une victime 
de la fatalité, et comme vous, 
Morlot, je plains le malheureux 
comte de Montgarin.

Ils étaient sur la route de Pa­
ris à Marly. Bientôt, ils arrivè­
rent à l'eitrémit< du Parc de la 
Malmaison, au >as du chemin 
tournant qui mè e à la Jonchè-

—Comme je l’avais prévu, dit 
Morlot, nous arrivions les pre­
miere. Il faut attendre.

JA JlttLTf.i
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Opère des tares . 
MERVEILLEUSES |J0ttn|tt(tl
Maladies des Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la ton «ur le FOIE, tea 

INTESTINS et le» ROGNONS 
Parce qu’il débarras»» le système de» hu­

meurs viciées qui produieentdes maladie» dee 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bifieusos, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme,-la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes,
—-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-US,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDÉS et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SANS
et donnant au système sa vigueur 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de cos malndies ont été sou­
lagés et, en i»eu de temps 

RADHAITMKM GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous lee pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Blcfcardson A Cle., Burlington, VL 
Envoyés un timbre et vous reoevres un 

Almanach pour 1884.

normale

■>
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REMEDE INFAILLIBLE
----- POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les HEMOR- 
. RH0IDE8 et les MALADIES 

DU SANG
Le* Médecin* reconnaissent ion 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
fioace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

Kidney Wort "du
Dr R. N. Clark, So. Hero, VL 

"Le “Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malndedo^uis deux ans.” ^

DANS DES MILLIERS DE CAS
U a opéré des cures, lorsque tous les autre» 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
gui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet cet mr et qui ne nuit jamais à la

rsÉ-'Ss’ssaffi. »»*• -donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladie» le» plus dangé-

Prix, $1, sou» forme liquide ou en poudre.
En vente chez tou» fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RICHARDSON St Cle, Burlington, ilWELLS

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BU R G G R AÈV E-CHA N TE A U □
Granule* f.-èpir* i«w !• AlcMdfl»» « In Produit* chimique* lu pie par». l»b fu : 

Acsaltli», stryetota», ■fwiaaiM, Dt|itabw, M|fclii. duties, Salhrs is tilrtia. its.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant ct Dépuratif 

i.e tWVLÆTÏe-ctlANTEA vn est Incontestablement le produit le plus beau 
■t lo plus utile d« u pharmacie tnodoroe; c'est un sol neutre purgatif d’une saveur 

! ir. s-douce et d'une efficacité certaine pour combattre là Constipation et entre-
1 ; ,dr la fraîcheur du sang.—Sou emploi journalier eet surtout utile aux Goutte**, :
I aux Rhumatisant*, aux personnes d*un tempérament sanguin, portées aux /

Cor gestion» cérébrales, aux Vertige», Migraine* ou sujettes 
rboïues, Rmbarrae gastrique», etc.

IX*. CH. OHANTBAUD, Pharmacien, Cammandeard'IuheH le CatAotigu», 
le seul Préparateur des Véritable» Médicamente deelmètrlqaes.

Se œdfler dee Contrefaçon*.

Dépôt Général : 6i, rué des francs-Bourgeols, PARIS 
■n.uii., i Quésrti »• us. moun, * c-, nirucM-cuwu,, m. m ntti-jiu

aux B* ■

L '

ÊBÊE.ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison sonrentl ] '

----------------------------- Soulagement toujours! L

CONVULSIONS} soturümro f.
MALADIES Laxoîemie| 

NERVEUSES j
VENT, r.N onœ

PARIS, 7, Bouievam ûenaln, 7, PARIS
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, eh* le Dr Ed. MORIN â C*. et dans tout* Pharmactes de Canada. F

I18 Médaille d’OR. Paris t

Sirop
QliîlÂLÂÜÊûiifc JOS. SENEGAL.Ferrugineux ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESCe Sirop remplace le Vin et 
1rs F.lixirs dans le cas où leur nssge 
i" ente quelques difficultés, toit â 

i c dû jeune âge, toil par sui; 
état d'irritation de mal,-idc 

o jam*
ANÏMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de SAJVG, 
SUITES de COUCHES, 

if A ÜV AISES Di0BSTI0N8
} Québec : D' Bd. MORIN A C*.

?cir»*cleoi-CollUte, 114, rMluat-Jni

COIN DUS BUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loué* 

sur avis.

IL
M. C. 0. Racier a ces médecines rl 

dépôt o sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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Pourfres de Condition d'Alexander
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA BT MÜMTKBAl
Et tons les points à l'est.

PASSAGERS^ 
Tous I.osJoui-8

mu I.LHFOUKIefi BOOSnMto
BT AUTHltS

U KD HClHBS CELEBRES
| CONVOIS A POUR LBS

ClievaujK
Agknt a Ottawa f. STKATTON. 

Coins des rues DalhoUsie et Saint-PatnctCHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et lee trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont le» lignes s'étendent 
jusqu’aux Province» maritime et aux vi le» do 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'baoy et New-

4 VIS.—Les i.; tlecines ci-dessus, célè 
fi bres dans .oui le Canada pourUir 

efficacité, ne sp trouvent que chez M. C. 
STRATTON.
garde contre les contrefaçon*.

Ic mets donc le public eu

T. ALEXANDBBnvâer 1884, lea trains cir-A partir du - J» 
ouloront comme sui
Partant

8.00

On peut aussi obtenir l’article v* 
bèz V. LAPORTK, rue Rideau ;

rne Wellington ; 
rue Queen, ouest.

N. B.—
i-itable chez 
UOUDALL A FILS, 
et DAGL1SH A FRERE,

I Arr. A Montréal. 
11.86 a.m.
8.30 p.m.

«l’Ottawa. 

4.50 pan.

Presents de NoelArr. A 
12.20 
8.00 pan.

Pr’t «le Montreal, j 
8.46 H.m. j

Tou» les convois 4 passager» se rendent direc­
tement à Montréal, «ans changement de ohare 
ni de looomotive et indépendamment de tous les 
autre» train» du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field.quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro.. 
viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

JOUR DE L'AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l'Hôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confecti nne et répare toute» espè­
ces de bijouteries.

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 d6c '84 3 m

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN AC1BR

^Lee juussagTfl gîur le Sud et .lV»*t^o^an*®nt^o
bagage est ^ransférTsana^raia extra et sans que 
lepaesager ait à a’en ooeuper.

Le bagage eet chôqué pour n'importe quel eu 
droit. Macdougall, Macdougall & Belcourt,

AVOCATS, PROCUREURS,
__ billet» et tout autre renseignement peu

7SsSrUblîïïiMbdraM,ra7mg£!>OC
Le départ et Varrivée des trains so 

rétriée d’après l’heure du 75ème méridien.
D. 0. L1N8LET

A. O. PBDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884.

-

Agent* pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont.rio Chambers” coi* de» 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

m. Maodoüoall,
Frank M. Maodoüoall.

N A. Belcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaire» requérant eon attention 

a cette dernière Province.

Gérant

0. R.Hon. W

pommbs iM.uiiü i Pommes

CharleH Donald A Co„
79, RUE QUEEN, LONDRES, B. 0., 

Seront heureux de c«>rreepondre avec lee 
propriét rires de vergers, lee marchan le et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi lee 
facilitée accoutumée à leurs pratique# qui 
auraient bseola d’avances.

31 jvl let 1884 9m

—Faites l’eessi ae in VALE* 
Kl A. C’e>-t la meilleure pom­
made contre la chute de* 
cheveux et la Calville. En 
vente clics C. O. DACfV.lt, 
Pharmacien, me Hiimex

!
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LE MONDE ET LA VILLE fête une célébration nationale im­
portante, et enrichir de chars allé­
goriques celte grande procession 
en voie d’organisation

La dangereuse habitude de se 
servir d’huile pour activer la com­
bustion a failli donner lieu hier à 
un incendie accompagné de perte 
de vie. Une femme d’Ashburnhana 
Hill trouvant que son poêle ne 
donnait pas assfz de çhaleur s’avisa 
d’y répandre du pétrole à même 
une canistre contenant à peu près, 
un gallon de cette substance si 
enflammable. Il s'ensuivit une 
explosion. Le pétrole enflammé 
jaillit par toute la chambre et la 
couvrit même presqu’en entier. 
Tout aurait passé au feu si les 
autres personnes qu’il y avait dans 
la maison n’étaient accourues avec 
des couvertures de laine, à l’aide 
desquelles elles réussirent à étouffer 
les flammes avant qu’elles eussent 
fait trop de dégâts

Fille de Chambre DemandéeRésumé Télégraphique
A. <fe S. WOHDHEIMKH.

Il y a eu douze enterrements au 
cimetière Beech wood pendant le 
mois de février.

Pendant le mois de février 1,067 
visiteurs ont inscrit leurs nom sur 
le régistre du musée géologique.

M. J. B. Parent, ancien hôtelier 
de cette ville, a été frappé de mort 
subite, ce matin, au sortir du lit. 
il était âgé de 70 ans.

Son Excellence le Gouverneur 
Général a signifié son intentiou 
d’assister ce soir au concert qui 
doit avoir lieu au St James Hall.

Des warrants ont été émis cette 
après-midi pour l’arrestation de 4 
jeunes garçons pour avoir endom­
magé la propriété de M. McArthur 
sur la rue Alice.

Le Concert de ce soir, à la salle 
St. James, promet d’être brillant et. 
digne des dilettanti qui doivent s’y 
rendre en foule, pour applaudir les 
artistes de talent qui figurent an 
programme.

M. H. G. Kochon, marchand de 
la vue Rideau, retenu chez lui pen­
dant une dizaine de jours, par suite 
d’une enüamation de poumons, est 
assez bien rétabli aujourd’hui pour 
pouvoir vuquer ses affaires.

C’est aujourd’hui qu’ont lieu les 
courses du club Frontenac. Les 
courses du club des carabiniers 
auront lieu la semaine prochaine 
et celles du club d’amusement dans 
une quinzaine de jours.

Une dépêche reçue en cette ville 
samedi annonçait la mort de M. 
William Hall, propriétaire ds 
mines de fer daus le comté de 
Lanark, arrivée en Floride. M. 
Hall était bien connu à Ottawa.

D’ici a ce que la police ait obligé 
1 *s propriétaires a enlever la neige 
qu'il y a sur le toit de leurs mai 
sons, il n’e.-t pas très sûr de suivre 
les trottoirs. Il ne se passe guère 
une heure sans qu'une avalanche 
descende quelque part.

Une assemblée publique est con­
voquée pour Ce soir au restaurant 
“ London Chop House ” près (lu 
pont des Sapeurs, pour organiser 
une réception aux bateliers cana­
diens, retour d’Egypte attendus ici 
demain ou après demain.

Le club de discussion du Collège 
d’Ottawa a tenu son assemblée 
régulière hier soir. La question 
discutée a été la suivante : “ Vaut- 
il mieux pour le Canada se cou sa 
ever à l’êlévage des bestiaux qu’a 
la culture du blé ? ” Elle a été ré­
solue dans la négative.

MM. Pigeon, Pigeon & Cie., mar­
chands de la rue Rideau, publient 
daus le Canada une annonce qui 
va leur mériter une clientèle abon 
daute d’ici à quelque temps, vû les 
prix très réduits des marchandises 
qu’ils annoncent en vente pour la 
durée du présent mois.

Ou a reçu la nouvelle de Toronto, 
que le bill présenté à législature 
d’Ontario, par le Dr Dowling, pour 
l’extension des pouvoirs universi­
taires du collège d’Ottawa était 
bien vu des membres des deux par­
tis politiques. On assure qu’il sera 
adopté sinon à l’unanimité, du 
moins par une grande majorité.

Ce matin, à la Basilique, a eu 
lieu le service anniversaire de feu 
Mgr Guigues, premier évêque d’Ot­
tawa.

Sa Grandeur Mgr Duhamel a of 
ficié pontificalement, entouré de 
plusieurs membres du clergé.

Le chœur de l’orgue a chanté la 
messe des morts telle qu’harmoni­
sée par le Rév. Messire Perrault, 
ainsi que des motets à l’offertoire 
et à l’élévation.

La magistrature locale d’Ottawa 
a la réputation de n’y pas aller de 
main morte contre les femmes du 
demi monde assignées devant son 
tribunal. Le 
de rendre la 
une cause de la Reine vs. Bates 
aura )pour effet, croyons-nous, _ 
reudrfe h Cour d* Police plus cir 
conspecte dans les causes dont elle 
est saisie journellement. L’hono 
rallie jug Hem y, de la CouiySu- 
irèmo, a déclare que la 
aile contre la f mme Bâtés était 

insuffisante et a, en conséquenc , 
révoqué la sentence d emprisonne­
ment portée contre celle dernière 
par le magistrat de police.

Dans une petite réunion intime 
de quelques menuisiers et meu­
blions de celte ville, il a été résolu 
de convier à une assemblée spû 
ciale, qui sera tenue dimanche, le 

du présent mois, à l’Institut 
Canadien, toutes les personnes ap 
partenant à ces deux corps de me­
tiers, pour aviser aux moyeus 
d’offrir à la Société Saint Jean-Bati­
tiste un char allégorique pour la 
graude procession de la fête natio­
nale du 24 juin pro< hain.

Un grand entrain règne dans 
tous 1rs rangs, pour faire de cette

On demande une fille de chambre, ayant 
de bonnes recommandations.

S’adresser au No 171 avenue Daly.

CANADA

Le bruit courait samedi à Qué­
bec qu’on avait arrêté deux dyna- 
mitards au moment où ils s’apprê­
taient à faire sauter les édifices du 
parlement.

Une course de 5 milles en patins, 
a eu lieu à Guelph vendredi soir. 
Il y avait trois entrées ; Black, de 
Fergus ; Speight, d’Ac ton et Lee, 
de Georgetown.

Le prix de la course était une 
médaille en or et le titre de cham­
pion d’Ontario. Speight avait reçu 
ce titr^ lors de la défaite qu’il in­
fligea ù Dawson, à Clinton. Black 
battit Speight - ar environ quatre 
verges eu 19.44.

TORONTO, MONTREAL Pm6*^et 67 Res Sparks,
OTTAJWA.

i
"%. Pwt# iLE MUSEE ROYAL Poi

Importatkurs n*

4PCain de Hartray, Propriétaires. 

Une semaine, commençant
e«

O GABLES BROS., N.YHAINES BEOS.. N.Y. 95 PcLUNDI, 2 MARS 1885 2*
D’ESTF.YCi?ORGUESD’un magnifique carnaval, par le seul suc­

cesseur reconnu du célébré G. L. FOX. e
Les Plus

TALFRED F. MIA.CO bP CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

Dans son rôle 6# v% D’HUMPTY DUMPTY
16-ARTISTES SPECIAUX-16 H

KDHeKK
Le général Butter a réussi à 

atteindre Korti.
M. Gladstone a résolu de ne pas 

donner sa démission pour le mo­
ment.

Le généial tiraham, qui a le 
commandement de l’expédition de 
Suakim, se plaint qd’tl ne peut 
trouver le nombre de chameaux 
dont il a besoin.

UFanfare et Orchestre, Compaguie des plus 
comp.ètes et des mieux organisées1

Le nec plus ultra de la supériorité arlis- JULIEN.ALPHONSE %

Pompes FunèbresMatinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entrée :

LE sont, 15, 20, 80 et 50 Cents, 
L’APRfiS-MIDI, 10 et 20 Cents.

COUR DE POLICE
363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,I Présidence du Juge 0’Ga$t>}

Ottawa, "2 mars, 1885.
Bd ward Rogers, ivrognerie, cause re­

mise à demain.
Isaac Moyen, désordre, d’amende et 

$2 de frais.
Henry Rollin, pour avoir sollicite des 

passagers $2 d’amen le et les fiais.
Robt. Hill, et Edwar I Welch, insulte 

envers M. McLean, Mail 2 semaine, Welch 
S jours.

L’affaire des épiciers et hôteliers est 
renvoyée, vu que les témoins n’ont pas 
comparu.

Ci-devant, occupé par M, Jos. Senêcal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

e ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qn’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur- 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

fismLe Times de Londres dit que le 
gouvernement a échappé à une 
défaite, mais sous le rapport tech- 
uique seulement ; moralement par 
lant, il a été défait

ut
g*

3 mai—1 an da
oGrande Vente à Sacrificef'IOSNTRUCTION D’EGOUTS EN AR- V G ILE VITRIFIE SUR LES RUES 

COUPER ET SOMERSET, EN LA 
CITE D’OTTAWA.

a via est par le présent donné que le 
conseil ie la corporation d’Ottawa, en 

conformité des dispositions de l’acte muni­
cipal refondu, adoptera un règlement 
pour la construction d’un égout en argile 
vitrifié de douze pouoes, sur !a rue Elgin, 
depuis la rue Cooper jusqu'à la rue Somer­
set ; aussi d’un égout de neuf pou 
la rue Cooper, de la rue Elgin Ouest au 
coté Est du lot 67 ; aussi d’un égout de 
six pouces sur les rues Cooper et Somerset 
du coté Est du lot 67 au coté Est du lot 71, 
dl pour la cotisation elle prélèvement du 
coût de ces travaux sur la propriété fon­
cière qui en aura le bonifie*, a moins qu* 
la majorité des propr.étaires de ces terrains 
représentant au moins la mo.lié en valeur 
ne se prononcent au moyen d’une pétition 
adressée au conseil de la corporation d’Ot­
tawa contre une telle cotisation, dans le 
délai d’un mois à dater de la dernière in­
sertion de cet avis, qui aura li m mercredi 
le 13 mars 1885.

de
KTATS.II NIS

Un incendie considérable a eu 
lieu hier à Albany.

Une escadre allemande doit être 
envoyée dans les eaux australien­
nes.'

Bi------DE-------
etPORCELAINES. VAISSELLE trDECES
dt< *o matin, en cette ville, â l’âge de 70 ans 

et ï mois, M. Jean Baptiste Parent, ancien 
hôtelier de cette ville. Les funérailles 
auront lieu mercredi matin à 8 heures 
Le convoi funèbre quittera la demeure de 
M. F. X. Groulx, épicier, coin des rues 
King et de l’Eglise, à 8 hrs. précises.

Parents et 
■ansautre inv

En cette ville, le 1er du courant, Pierre 
Cléophas âgé de 10 ans 3 mois et 14 jours, 
enfant do M. Octave Bérubô. Les funé­
railles auront lieu demain mardi à 3 hrs. 
p.m Le conv./i funèbre partira de la 
résidence < e son père, W. 251, rue Dal- 
housie.

Parents et amis sont prit s d’y assister 
sans autre invitation.

d’
n'T VERRERIE d<

l,e sénat américain a ét<- convo­
qué en séance extraordinaire pour 
|e 4 mars.

Les féniens de Chicago parient 
d’envoyer deux cents hommes de 
renfort au Mahdi.

La condition du général Grant 
est désespérée. Le général souffre 
d’un cancer à la langue.

M. Hendricks, Vice Président élu 
dev- Etats-Unis, a failli perdre la vie 
dai s une collision de chemin de 
fer, vendredi.

ces sur
prix coulant «fin «te luire pface 

hauriiaes «l’ant«»mne «ml non»
Tout «toit eire vendu «n 

pour le* nouvelle* marc 
vieil lient «l’Europe. oiamis sont priés d’y assister 

itation. yC. S, SH 1W & Cie„
Importateurs directs.

di
iW
b:lanOttawa, 21 Janvier 1884
a:AMERS CANADIENS 

TRESOR DES °”DYSPEPTIQUES;
POUR LES FETES

GRANDE REDUCTION de PRIX
1<
d
*li! Photographie-, (cabinet) et 

Un magnlli<,«e Cadre (va­
lant *1:00) pour 88,00.

2 PORTRAITS SUR ZINC. 25 Cent»

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, lee • 
Débilités générales, les maladies do Fou) et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatia--

Préparé par le

W. P LETT,
Greffier de la citéAVIS SPECIAUX -â

Los employés de la compagnie de 
chemin de fer Wabash ont décidé 
de se mettre en grève pour obtenir 
mie augmentation de salaire.

Une résolution pour iounn-ttre à 
un plébiscite un amendement à 
la constitution du Michigan, prohi 
haut la vente des liqueurs euivran 
tes, a été rejetée au sénat. C’est 
là un coup presque fatal porté à la 
tempérance,

La cour des sessions générales à 
New York était éneombrée samedi 
matin de personnes curieuses d’as 
sister au procès de Mme Dudley, 
accusée de tentative d'assassinat 
contre O’Donovan Rossa ; de Dick 
Short, pour avoir poignardé le capi­
taine Phelan, et de Justus Schwab 
pour avoir poussé à une émeute. 
Short plaida non coupable et la 
cour éleva son cautionnement à 
$5,000. Mme Dudley comparut à 
la barre, le sourire sur les lèvres. 
Son avocat dit que, sur son avis, 
elle n’ouvrirait pas la bouche.

Le recorder donna instruction 
au jury d’enrégistrer un plaidoyer 
de “ non-coupable,’’ et que le cau­
tionnement fût fixé à $500. L’ac 
cusêe a été reconduite en prison. 
Phelan et Rossa, étaient absents.

Ottawa, 27 Février 1885.
dJWKssayez de vous procurer 

uue bolle du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Sirop .les Enfants du Or Ooderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacGarty, Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce cour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôteJs, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort

sL. UHLAHTOEIV,
No 160 RUE SUSSEX, OTTAWA.F U M ï Z

IÆS ÇIUjlRES
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.1
d
bi\ S.—Réduction de 50 pour eenl sur 

son assortiment de cadres.
Prix : 30 c ta la bouteille.

vente chez les pharmaciens et eiu

KLiSÈAR ALARIE,
Tl rue Bolton, Ottawa .

En Cdépôt
eCLUB HOUSE £l*k26 juillet 1884

CABLE f[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE c
tET maison a ôté reparée, décorée et 

à neuf, avec toutes les
Améliorations Modernes

Cette
meublée

tnrnj] avantages spéciaux sont offerts aui 
i de théâtre.

Des II artistes----
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Tins, Liqueurs et Cigares.

I

U JJ 1T. P. O’CONNOR, Prop. ilanOttawa,2 sept 1884
MANUFACTURÉS PAR ||A1NT6NA$T Pli ET

Hotel du CanadaS. DAVIS k FILS
E111AL.

Capote d’Onr*
Capot# de Loutre 
Capots de Loup nmarlia* 
Capots de WOAtoii dePem 
Capot* «le Buflte 
Capots de Raton 
Capots d’Astraean,
Manteaux de drap double* 

pelleterie».

la Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devanl as­
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r «prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud ôtant • ontinuel- 
lenient en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui l s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 08 et oO Rue Murray 

1 an

O. POTYIN,
Barbier et Marchand de Tabac

No 164 RUE BROAD,
( Vts-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

3 déc. 1 nn.
Demandez à cinqnante dames 

quel est le parfum qu’elles considè­
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable et 
sous tous rapport, ie plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A Savard, 
dépcL er* gros, rue Dalhousie. Otta-

Dea ouvriers sont attachée 4 cet établisse­
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.

Dans le département du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares. Pipes, de divers \ rix et qualités.

SÉy Aussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et jou 

Ottawa, 7 février, 1886.

lt. J. DEV LIN.16 déc

AU CLERGE
0TTAW1 PLATING WORKS

2 m
AVIS AUX ENTREPRENEURS.DEMANDE

wa. DES SOUMISSIONS cachetées et adressées 
au soussigné et nortantla suscription “Sou­
mission pour chaudière,” seront reçues à ce 
bureau jusan’4 VENDREDI, le 13e jour de 
MARS prochain, inclusivement, pour la 
construction d’une nouvelle chaudière eu 
acier et sa mise en place dans le dragueur 
“ Canada,” qui est main'enant daus le Bas­
sin Lo iee, havre de Québec, d’après des 
plans et devis que l’on pourra voir à ce bu­
reau, ainsi ou’an bureau du havre, rue Dal­
housie, Québec, et au bt.reau du Surinten­
dant des dragages, bureau des Travaux Pu­
blics, dans V Edifice de la Douane à Saint- 
Jean, N. B., où l’on pourra aussi obtenir 
dts formules imprimées de soumission.

missionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi­
dération si elles ne sont faites sur les formu­
les, dont les blancs devront être convena­
blement rempli <, et porter leurs propres

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’an chèque de banque accepté payable à 
Voidre de l'honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 

soumissionnaire refuse de signer le con- 
t lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­

plète pas l’ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n'auront pas été acceptées.

Le département ne s’engage pas, néan­
moins, & accepter ni la plus casse ni aucune 
des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire

Un bon bijoutier et borlogier s'adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa.

Ottawa, 18 jévrier, 1885.
Toute espèces d'ornements d’église, tels que \ 
VASES,

jugement que went 
Cour Suprême dans

CALICES,
PA TENES, 

CIBOIRES, 
CRUCIFIX,

VAL'N &. ADAM,
Avocate et Notaires ••iiblice.

ARGENT A PRETER.
25 rue Spark*,

l’Hotel Russell.

de

Nouvelle AnnonceOSTENSOIRS,
R U RETIES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

BUREAU
Le sotdlsigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il es* dans le com nerce. Anjourl'hu 
il a le ploâsir de les informer qu’il 'rient de 
recevoir

IO1O8O pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, pour 
école, trop longs 4 énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti- 
?p^mP‘et.d® CHAPEAUX du PRIN- 
TBMP8 et de L’ETE, 4 très bas prix. 

Verreries, Bijouteries, etc., Je px
Vaisselle anglaise, 4 très bon

A. A. ADAM.J. \. VALIN,
M. Adam, membre du barreau île Qué­

bec, s’occupera aussi dos affaires requé­
rant son attention dans celte province.

nve20 lbs Cassonade Blanche §1.00 i f
i

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre 4 Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE bJPAKKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

IS do Sucre Grannie $1.00 
line magnifique lampe valant 

*2.50 pour *1.00

Les SOU
.8 ic-Viici’ ,8v5

VENTE HYPOTHECAIRE

Oscar McDONELL Sera vendu par encan public, MARDI 
le 17ème jour de MARS prochain, à midi, 
au bureau de L. A. Olivier, No 5J9 rue 
Sussex, dans la cité d’Ottawa, en vertu 
d’un droit de vente, spécifié dans une cer­
taine hppothèque qui sera produite au 
temps de la vente, le terrain suivant : la 
moi ié, partie est du lot No i situé sur le 
côté nord de la rue Ottawa, dans la cité 
d’Ottawa.
Les conditions seront donn’es le jour de 
la vente et peuvent être obtenues en s’a­
dressant au soussigné

la.

EPICERIES, “RO VISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

201 RUE RIDEAU.
Hotel du Castortra

rentier451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Los 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

choix 
marc

On continue comme ci-devant 4 repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, a des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

L. A. OLIVIER, 
Solliciteur du Vendeur lan

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 19 février 188'.Ottawa, 25 Février 1885 ■i i

[bAiaU-Cnls et dansls PuissanceA«mI» attirant l'attention da publie ear le remède miraculeux BEN ATI A i: rentre les hémorrhoides t «inérlaon certaine, remède général, eu usage

HEMORRHOIDES-HANNUM'S BENATINS, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, 0T“AWA.

V


